
L’EGLISE D’ALGÉRIE AUJOURD’HUI

L’Eglise  catholique  en  Algérie  est  constituée  de  permanents (prêtres  et  religieux-ses
surtout)  étrangers,  européens  au  départ,  et  de  plus  en  plus  africains  aujourd’hui)  et  de
chrétiens d'horizons différents : étudiants africains, quelques migrants, des prisonniers (qui
ont droit à la visite des aumôniers), travailleurs expatriés (certains avec leur famille),  des
algériens, du personnel diplomatique...

Un  défi  est  de  faire  Eglise  ensemble avec  cette  grande  diversité  de  nationalités,  de
langues, de profils et de motivations. Un autre défi est de conjuguer l’aspect pastoral direct
et l’aspect diaconal (être au service de la population algérienne, à 99% musulmane).  

Les aspects de notre Eglise 
 Une Eglise de la rencontre

Dans nos relations, nous voulons faire preuve d’ouverture à l’autre de manière à vivre
au quotidien le sacrement de l’amitié. Ainsi nous essayons d’être comme Eglise signes de
réconciliation et de miséricorde.  

Nous  avons  à  le  vivre  en  interne  entre  chrétiens,  montrant  un  visage  de  l’Eglise
universelle, interculturelle et souvent œcuménique. Nous le vivons aussi en externe au sein
du peuple musulman dans lequel nous sommes immergés. 

 Une Eglise à vocation universelle
Nous avons à rendre compte de la Bonne Nouvelle en Jésus-Christ dans le pays où

nous sommes envoyés.  Nous cherchons le  sens et  la manière de vivre notre mission,  en
tension entre une Eglise-famille et la rencontre et le témoignage auprès du monde algérien
musulman. Notre vocation est de vivre en fraternité avec le peuple algérien, manifestant la
possibilité du vivre ensemble en paix, dans la confiance. 

Nous le faisons comme une Eglise minoritaire, travaillée par l’humilité, la simplicité, la
fragilité, la discrétion, l’incertitude de l’avenir. Dans notre petitesse, nous pouvons découvrir
à travers la table de la rencontre le chemin vers la table de l’Eucharistie. 

 Une Eglise comme lieu de réconciliation
Beaucoup de nos lieux offrent accueil et écoute des personnes, et permettent ainsi à

chacun de se découvrir et de se réconcilier avec soi-même. 

Défis et perspectives

Nous vivons sur les acquis de ceux qui nous ont précédé, mais chaque génération doit
trouver son chemin. Plusieurs défis se présentent à nous.

Pour ce qui est de la société algérienne

Continuer à être présent. Nous devons veiller à être là, présents, disponibles pour ce qui
peut arriver, à l’écoute de notre environnement. Ainsi nous pourrons trouver nos propres
repères intérieurs.
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Continuer  à  vivre  le  sacrement  de  la  Rencontre.  Nous  devons  nous  y  disposer,
développant le sens de l’accueil mutuel, de l’apprivoisement dans la patience. Nous pourrons
y entendre les nouveaux appels de Dieu aujourd’hui.

Continuer à être serviteurs de l’espérance. Chercher et construire avec tous ce qui peut
porter joie et espérance, là où l’avenir peut sembler compromis ou bouché.

Pour ce qui est de l’Eglise

Demeurer  dans  la  gratitude et  l’espérance.  Devant  le  sentiment  d’impuissance,  nous
devons rester attentifs aux signes du Royaume de Dieu pour demeurer dans l’action de grâce
pour Dieu, et nourrir notre espérance.

Travailler  à  davantage  de  communion,  dans  une  diversité  croissante  de  nos
communautés, par les origines, les langues, les cultures ecclésiales. Il s’agira de garder ce
beau  visage  universel  que  nous  aimons,  tout  en  faisant  droit  à  une  vraie  coloration
algérienne. 

Rester  ouverts  à  la  nouveauté.  La  mission  a  beaucoup  changé  en  Algérie  au  fil  des
années. Nous devons être prêts aux transformations, transitions et passages que le Seigneur
souhaite encore nous faire vivre.

Accueillir nos souffrances. Pour les uns c’est la taille minuscule de nos communautés, le
manque de visibilité, le peu de travail pastoral. Pour d’autres, c’est la dépendance financière
car nous ne pouvons pas vivre du fruit de notre travail. Pour d’autres encore c’est l’isolement.
Nous avons à accueillir cela de manière solidaire.

En conclusion

Finalement, nous avons à continuer à être des  pèlerins de l’espérance, des pèlerins car
nous ne savons pas de quoi demain sera fait, de l’espérance car nous savons que Dieu est
avec nous tous les jours, jusqu’à la fin des temps.
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